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COMPTES RENDUS 

il travers l'histoire le sexe comme la principa­
le émanation d'un dispositif s'appliquant à la 
sexualité, doit interpréter le pouvoir qu'il pose 
derrière ce mécanisme comme une gcrance de 
la vie. Mais n'est-ce pas encore là une déter­
mination particulière de ce pouvoir" Outre 
cela, le pouvoir comme gérance de la vie 
existe-t-il hors de ses épiphanies, hors des mé­
canismes, des dispositifs qu'il secrète ') Une 
réponse comme celle de Jean Baudrillard: 
" Le pouvoir n'existe pas", reste toujours 
possible41 . 

On peut se demander si, dans la pensée de 
Foucault. le pouvoir n'occupe pas la même 
place que le sexe dans le dispositif de sexuali­
té. Le rapport du pouvoir à ses épiphanies dé­
terminées n'est-il pas le même que celui du 
sexe avec toul ce qu'il concerne dans le dis­
positif de la sexualité .) Le sexe, en tant que 
notion idéale, imaginaire qui doit préserver 
son mystère dans ce dispositif pour y jouer son 
rôle, parait transcender chacun des éléments 
auxquels il s'applique ainsi que leur ensemble. 
Il faut savoir si le pouvoir transcende de la 
même façon les pouvoirs. Au niveau du jeu 
des rapports sociaux, il semble se comporter 
comme la puissance cachée qui installe et soli­
difie les divers dispositifs de pouvoir, qui ren­
force leur emprise et l'étend jusqu'à l'intimité 
la plus profonde de l'individu. Foucault con­
çoit le pouvoir comme " la multiplicité des 
rapports de force qui sont immanents au do­
maine où ils s'exercent. ct sont constitutifs 
de leur organisation ,,42, c'est-à-dire comme 
le mouvement multiple et multidirectionnel 
qui assure il la fois la cohésion et l'évolution 
de l'organisme social. Mais le réseau des for­
ces impliquées dans la conservation et l'évo­
lution d'une société ne sut1it peut-être pas par 
lui-même il rendre compte de la cohérence 
interne de cet organisme et surtout de l'ordre 
de son devenir. La notion de pouvoir chez 
Foucault dégage à tout le moins le même mys­
tère que celui qu'il reconnaît dans l'idée de 
sexe. Si Foucault. pour rendre intelligibles les 
réalités sociales actuelles, doit faire voir la no­
tion de sexe comme la production idéale et 
imaginée d'un dispositif de pouvoir, on peut 
souhaiter qu'il explique, si ce n'est la vérita­
ble nature du « pouvoir» la présence de ce 
concept. peut-être simple représentation ima-

41. B,\lIDRll.I\RD, Op. cit" p. 81. 
42. Volonté, pp. 121-122. 
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ginairc. dans la réflexion portant sur notre 
société. 

Michel LAVOIE 

André GODIN, SJ., Psychologie de la vocation. 
Un bilan, Paris, Les Éditions du Cerf, 1975, 
(13, 5 x 20 cm), 90 pages. 

Cet ouvrage examine les publications des 
quinze dcrniè res années portant sur la voca­
tion et ses aspects psychologiques. Il tente 
d'en présenter une image d'ensemble; en un 
mot. il en fait le bilan, il fait le point. Malgré 
une production massive, très peu de recher­
ches systématiques ou d'ouvrages de synthè­
se parurent durant la période concernée. 

Dans ce livre, le premier du genre, croyons­
nous, l'A. se propose d'analyser la crise des 
vocations et les vocations en crise, et d'es­
quisser de nouveaux profils de vocations. La 
vocation y est psychologiquement définie 
comme étant « un passage ... entre un mi­
lieu imposé. . et un milieu choisi comme ex­
pressif du sens ultime, religieux, de l'exis­
tence ". Une crise se cristallise soit autour de 
la dichotomie personnage versus personne, 
soit autour de la tension sentiment d'utilité 
versus sentiment d'inutilité face à l'institution 
qui encadre. L'aspirant revendique la liberté 
de choisir ce qu'il veut devenir, ainsi que la 
liberté de s'engager en tenant compte de ses 
motivations intrinsèques et extrinsèques, 
L'aspirant exige que l'institution soit un lieu de 
l'homme désireux de changer la société. 

L'A. a choisi de regrouper sous six thèmes 
les publications qu'il analyse: 1. le problème 
de la sélection; 2. la personnalité du prêtre; 
3. les constantes sociologiques de la décision 
vocationnelle; 4. la prédominance incons­
ciente de l'image matel1lelle dans les engage­
ments comportant le célibat; 5. les conséquen­
ces de la crise statique des vocations, tant au 
niveau du recrutement que de l'abandon dans 
la vocation; 6. les orientations des recherches 
les plus récentes. 

1. Le problème de la sélection 

Que ce soit aux Etats-Unis, en Europe ou 
ailleurs, et cela en des périodes différentes, 
les équipes responsables de la formation des 
prêtres ont identifié un problème de sélection. 
Ils ont cru que les examens psychologiques 



leur permettraient d'éliminer certains candi~ 

dats porteurs de contre-indications; problè­
mes d'intelligence et de santé mentale. Par la 
suite, lis ont porté davantage attention aux 
indices positifs, tels les intérêts personnels et 
la capacité d'adaptation. 

Il faut toutefois noter que les tests psycho­
métriques n'ont pas permis d'isoler des traits 
de personnalité spécifiques aux candidats des­
tinés à la dite vocation, ni de figer cet aspirant 
dans un profil psychologique défini. 

2. La personnalité dll p/'(~tre 

Le conflit potentiel personnage-personne 
lors de la formalisation du comportement d'un 
aspirant à la vocation a retenu l'attention des 
chercheurs, et plus particuliêrement celle de 
Margaretta Bowrers (1963). Celle-ci croit que 
trois sources principales peuvent engendrer 
des conflits; le maniement constant des sym­
boles les plus archaïques de l'existence hu­
maine, l'identification dans la solitude et par­
delà la mort à l'action mystérieuse de Dieu. 
et le fait d'être constamment soumis au regard 
des autres, soit durant les diverses manifesta­
tions liturgiques, soit en toutes autres circons­
tances. 

3. Les (,Ol/stl/lltes sociologiqlles de la déci­
sioll "ocationf1elll' 

Du nombre des univers sociétaux, les re­
cherches touchant les vocations retiennent 
spécialement la famille, l'école ct la paroisse 
comme agents d'influence, comme situations 
de vic qui peuvent susciter la vocation. 

Les recherches nous permettent de signaler 
avec nuance que le prêtre est souvent l'ainé 
d'une famille nombreuse. La mésentente fa­
miliale a parfois porté des garçons à devenir 
prêtres, pour ne pas dire le prêtre de la famille. 
L'école et la paroisse en tant qu'institution ne 
semblent pas avoir eu d'influence décisive sur 
les vocations: mais il convient cependant de 
signaler que des prêtres engagés dans ces mi­
lieux ont influencé beaucoup de jeunes et de 
moins jeunes. Il appert que les besoins du mi­
lieu et de l'environnement joints à des besoins 
internes interpellent le dit aspirant et suscitent 
en lui un nouveau style de réponse. L'enga­
gement personnel est à la rencontre d'un appel 
de Dieu, d'une recherche du Christ. le premier 
Prêtre. 
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4. La prédominant'c incoll.\Til'llti' de l'image 
mateml'lle dans les engagel/1ent.\ ('(!II1-

portal1l le ('élihat 

Tout en tenant compte des remarques faites 
par l'A. sur les faiblesses de ces études au plan 
méthodologique. une constante s'en dégage 
néanmoins: J'attachement à la mère. On ne 
connaît cependant pas la portée de l'influence 
maternelle sur l'avenir de leur fils. 

Dès lors, l'A. invite les futurs chercheurs à 
se pencher davantage sur la capacité de con~ 

tact avec la société que possèdent la plupart 
des mères. et à essayer de voir comment elles 
poulTaient l'utiliser pour exercer un impact 
positif sur le cheminement de leur fils. Pareille 
idée semble s'inscrire dans la démarche actuel­
le des femmes qui veulent partager davantage 
au sacerdoce du Christ. 

5. Les cO/lséquences de la crise statique d"" 
"(Jcations, tant 1111 nin'ou du re('rutcll1clIl 
<Iu'à cclui de l'ahandon dl' la \'o('atio!1 

Les abandons de la vocation sacerdotale 
semblent influencer le recrutement des VOGI­

tions. Les causes d'abandon sont axées sur 
une remise en question de la capacité qu'au­
rait l'institution vieille de répondre à l'idéal 
que nourrit l'aspirant. celui de changer la so­
ciété. Ces causes d'abandon sêment une 
crainte qui pourrait être définie comme une 
question sans réponse. 

Certains soutiennent que la fonction mal 
définie du prêtre semble inviter d'une manière 
ambiguë à s'y engager comme à l'essai. L'in­
capacité de définir le rôle du prêtre dc l'an 2000 
laisserait la profession sacerdotale dans une 
période de transition qui s'avère insécurisante 
pour des aspirants qui sont à la recherche de 
concepts opérationnels et de positions claire,. 

6. Les oril'lltatiol1\' dcs rl'chache.1 Ics p/I/.\ 

"êt'entes 

Selon l'A., nous devrons en arriver à des re­
cherches psychologiques mieux structurées et 
plus soucieuses du contexte social. afin de 
mieux déceler le conflit personnage versus per~ 
sonne. 

Conclusion 

A titre de conclusion. l'A. retient ,. quel­
ques acquisitions majeures» telle, que celles-
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CI: al on décèle un atta-:hement préférentiel 
à la mère chez au moins un tiers des vocations 
comportant la pratique du célibat: b) l'insatis­
faction touchant le fonctionnement des insti­
tution, d'Église e,t la première cause des a­
handons, une cause qui joue plus souvent que 
le malaise sexuel: c) on distingue plu, nette­
ment que par le passé entre la décision voca·· 
tionnelle, la persévérance, l'efficacité dans 
l'action, la capacité de tirer un bénéfice per­
sonnel de son action ministérielle: d) le di,­
cernement des vocations basé uniquement sur 
la psychométrie est nettement dépassé: on 
s'oriente vers l'analyse de la capacité qu'au­
rait un candidat" de vivre comme memhre 
d'une communauté, de r~agir il des situations 
changeantes», et surtout sur son aptitude" à 
comprendre en profondeur des personnalités 
autres que la sienne propre". 

Le présent ouvrage traduit la vision d'un 
psychanalyste capable de conduire une ana­
lyse critique rigoureuse. Cest l'analyse d'un 
homme de science qui tire prutit de, recher­
ches scientifiques en cours, tout Cil reconnais­
,a nt eataines faiblesses méthodologique, de'i 
auteurs. Pareil travail ouvrira certes dcs avc­
nues il de nouvelles recherches sur le thème 
de la vocation. 

Aurèk S I-YvrS 

Charles Harold DODO, Les paraboles du royau­
me de Dieu, Déjà là ou pas encore .) Coll, Pa­

role de Dieu, Paris, Édition, du Seuil. 1977, 
(14 x 20,5 cm), Ig7 pages. 

L'A. montre merveilleusement comment Jé­
sus a fabriqué ses parabole, il p,trtir de malé­
riaux pris il la vic quotidienne des gens de son 
temps (situations. proverhes courants, con­
te',- espoir" Slructures sociales, catégories 
de pensée, etc,l, Par le moyen des paraboles, 
l'A. l'etahlit tré, bien, Jésus montrait qu'en 
lui le Royaume a fait irruption dans l'histoire 
du monde. 

L'ouvrage n'en comporte pas moins cer­
tains dangers, certaines limites qu'un lecteur 
averti peut aisément dépasser. D'abord, il y a 
un danger évident: .:elui de regarder ces paro­
les comme si elles" avaient dé dites une fois 
pour tLlutes " et pour un seul moment histo­
rique. Pourtant. la puis'iance de la Parole de 
Jcsu, garde, dans les paraholes comme dans 
les autres parole, du Nouveau Testament, une 
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force d'impact. Gri,cè il notre soumission à 
celte puissance, la Parole de Dieu peut conti­

nuer encore aujourd'hui, peut-être plus que 
jamais, a faire irruption dans nOIre vie person­
nelle ct collective, On parlerait il ce prop05 de 
({ contract ion c~chatologiquc ». 

Un ,econd danger guette le lecteur des pa­
raboles ct du pré,ent ouvrage de Dodd, le dan­
ger de ne pas se laisser entraîner par r Esprit 
pour réactualiser les paraboles de Jésus, Il fau­
drait refaire pour son propre temps, à partir de 
son milieu historique quotidien, des paraboles 
touJOurs renouvelées, cohérentes avec les é­
nOIlCe, théologiques des paraholes de Jésus 
(pointe, des parahole,,), conservant leur impact 
psychologique ct social (éléments structuraux 
culturels adaptés a IlLltre temps), conservant 
l'objectif pédagLlgique des paraboles ini­
tiales (conduire ù la decouwrte de Jésus, du 
Royaume, mais surtout du règne de Dieu). 
Tèlle C'it la tàchc qu' on pourrait poursuivre 
avec la puissancè d'un Esprit plus que ja­
mais il l'œuvre pour construire, révéler et 
préparer le retour final de Jesus. 

L'ouvrage de Dodd garde une valeur sûre 
pour le pasteur qui veut s'approcher des dires 
ct du milieu de Jcsu, pour hien redire - lIIa;s 

(//(julIrd'!zlli - la parole ct les paraholes de Jé­
'us, et qui veut surtout cn fabriquer d'autres 
dans ,es homélies et ses catéchèse, pour le 
plus grand bien de notre temps soumis il la 
même Puissance t:t a la même Parole que le 
temps de Jésu,. 

Raymond TRl!CHON 

André LEMAIR~., Inscriptions hébraïques. To­
me I. Les nstraca, Introduction, traduction, 
commentaire. Collection «Littératures 
anciennes du Proche-Orient" 9, Paris, 
(13 x 20 en]), b:ditions du Cerf, 1977, 
304 pages. 

Ch, Clermont-Ganneau découvrait en 1870 
les première, inscriptions rédigées en hébreu 
ancien, Maintenant. plus de 250 ostraca paléo­
héhreux ,ont l'objet de recherches conduites 
par 1o.:s épigraphes, les linguistes, les histo­
riens et les biblistes. C'est toute l'histoire du 
Proche-Orient ancien qui s'en trouve éclairée 
sous les aspects les plus étonnants et les plus 
divers, La valeur historique de ces documents 
ne Ütil plus de doute. " Ce sont des témoigna­
ges directs, souvent datables à quelques an-


